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Incontestablement et mathématiquement, la vie de Léopold Sédar 
Senghor est parallèle à la durée d'un siècle. Ce siècle avait commencé avec 
la domination du socialisme dans le monde, et celle de l'Occident sur les 
peuples vulnérables. La pensée de Senghor s'est constituée en écho à ces 
deux grandes tendances de l'histoire. II a chanté en effet le socialisme 
comme il a célébré la négritude. Voilà qui peut déjà,
titre de «Senghor la cigale». 
Il s'agit, naturellement, d'un emprunt à La Fontaine, à travers la 
fable de La cigale et la fourmi. La première de ces bestioles avait chanté 
tout l'été, tandis que la seconde accumulait patiemment ses 
L'hiver venu, la première se trouva fort dépourvue et se présenta chez la 
seconde qui, persifleuse, lui répondit: «Eh bien, dansez maintenant !»
La référence à la cigale, relativement à Senghor, peut relever d'une 
simple courtoisie consistant à utiliser une image poétique au sujet de la 
beauté du chant senghorien. Mais je n'ai pas grande compétence dans la 
critique littéraire. Je souhaite donc que cette référence signifie davantage ce 
qui caractérise principalement la personnalité de Senghor, et
peut donner le nom de «déficit pragmatologique». Cette caractéris
remarque aussi bien dans le domaine du socialisme que dans celui de la 
négritude. 
UN SOCIALISME CONTEMPLATIF 
 
L'université de Yaoundé 1 avait tenu en novembre 1996, Senghor 
avait alors 90 ans, un colloque précisément baptisé «Actualité de Senghor». 
Dans une communication intitulée Senghor de gauche, 
fidélité et la pérennité de l'engagement socialiste de l'illustre personnage. Je 
reprends ici la conclusion de cette réflexion. 
«Les options fondamentales "n'ont pas subi l'évolution génétique 
qu'elles ont connues chez son maître que fut Karl Marx. Elles n'ont pas
connu la mutation qui les aurait portées du <<Jeune Senghor» à un certain
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«Senghor de la maturité». A travers le siècle, c'est le même Senghor, 
l'inlassable Senghor de gauche qui, tel un phare géant, veille sur l'Afrique et 
le monde noir à l'instar de grands vigiles comme Cheikh Anta Diop, Aimé 
Césaire, Engelbert Mveng, Chief Abiola, Ali Mazrui, Julius Nyerere, et bien 
d'autres encore. En effet, de radios en télévisions, de conférences en 
interviews de presse, il a continué à prêcher les mêmes valeurs auxquelles 
son âge a fini par conférer, si heureusement, une impressionnante dimension 
de vérité. Car pour qui est béni des dieux, quatre-vingt-dix ans, c'est peut-
être, c'est certainement l'âge où la vie se fait légende, l'âge où l'homme se 
fait ancêtre, l'âge où la parole se fait oracle, l'âge où l'esprit commence 
l'éternité»'. 
Je ne change pas d'un iota le sens, ni le ton de ces appréciations, 
puisque, effectivement, Senghor n'a jamais changé ses options pour 
l'humanisme et le socialisme. Il s'agit tout simplement de dire ce qui 
manque à cet humanisme et à ce socialisme: la dimension pragmatologique, 
celle qui donne la direction de l'action pratique. 
On pourrait en effet transférer sur Senghor l'esprit et le contenu de la 
«Xlè Thèse sur Feuerbach». «Jusqu'ici, les philosophes n'ont fait 
qu'interpréter le monde de différentes manières. Mais il s'agit de le 
transformer à présent»2. 
Tout se passe en effet comme si Senghor n'avait jamais voulu 
chercher à transformer le monde, son monde. Certes, s'était-il engagé dans 
le socialisme. comme l'atteste l'abondante littérature compilée dans Liberté 
Il. Natio1l et voie africaine du socialisme3. Tous ces textes, qui répondent 
comme un écho à son œuvre sur la négritude, cherchent seulement à 
témoigner d'une certaine présence africaine: Mais il s'agit. comme en 
psychanalyse, d'un «acte manqué», qui s'arrête sur la pente de l'attestation 
de soi, ou de l'affirmation identitaire, sans jamais amorcer le versant de 
l'action transformatrice, ou de l'organisation révolutionnaire, pour la 
libération et le renversement des structures de domination. 
Tel est, en tout cas l'objectif du socialisme dont la méthode consiste 
dans l'analyse des contradictions sociales, analyse qui dévoile le  
1. H. Mono Ndjana. Senghor de gauche. Hier. aujourd'hui et demain.. communication au 
colIoque Actualité de Senghor. Université de Yaoundé I. novembre 1996, p. 15. 
2. Karl Marx,«XI' Thèse sur Feuerbach», œuvres choisies, éd. du Progrès. Tl, Moscou, 1978, p. 9. 3. L.S. 
Senghor. Liberté 2. Nation et voie africaine du socialisme, Le Seuil. Paris, 1971. 
 
phénomène de l'aliénation, de l'exploitation et de la domination qu'il
faut par conséquent renverser. La conclusion du Manifeste du parti
communiste ne donne pas une autre alternative. 
Si le cheminement de Senghor ne débouche pas sur une prag
matique de ce genre, c'est précisément parce qu'il a délibérément procédé à une 
«relecture» de Marx et d'Engels, comme l'indique, par exemple le titre de son 
ouvrage: Pour une relecture africaine de Marx et d'Engels4.
méthodologique théorique, on ne peut pas ne pas déboucher Sur des concepts 
comme celui de «socialisme africain». Voilà donc la science de Marx et 
d'Engels, le matérialisme historique, enrichi d'une épithète superfétatoire, une 
épithète contre-nature et même dénaturante. 
Le concept de socialisme africain peut cependant s'accepter si c'est dans le 
sens de désigner le socialisme réel, scientifique, qui se pratique en Afrique. Mais 
dans l'esprit de Senghor et de quelques autres aussi comme Nyerere, l'épithète d'
«africain» désigne plutôt un socialisme d'une toute autre nature, qui ne s'analyse 
plus en termes de «lutte des classes». Dans une conférence à Brazzaville, devam 
les militants du parti congolais du travail, il dira exactememt :
«Nous n'avons pas retenu certaines idées de Marx... Et d'abord,
dans le domaine de la religion... nous ne retiendrons pas non plus la
théorie des classes, que Marx a développée... Nous ne retiendrons pas
davantage la théorie marxienne de l'Etat... Enfin, sur le problème de
la propriété privée, nous ne partageons pas exactement les vues de 
Marx et d'Engels»'. 
L'on voit ici que Senghor rejette les thèses fondamentales du marxisme et 
tombe, du coup, dans ce travers que les marxistes chinois dénonçaient déjà dans 
les années 60 chez les marxistes soviétiques : le 
révisionnisme. 
Pius Ondoua OIinga a donc raison de qualifier la doctrine senghorienne 
de socialisme problématique :« Le socialisme négritude de L.S. Senghor nous 
paraît pour le moins problématique: et nos réserves 
 
4. L. S. Senghor. Pour une relecture  africaine de Marx et d'Engels, Les Nouvelles, Éditions
 Africaines, Dakar/Abidjan, 1976. 
5. Cité par Sékou Traoré, Les intellectuels africains face au marxisme, L'Hannattan, Paris.
1983, pp. 18-19. 
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portent autant sur la formulation idéologique (qui, évacuant le matérialisme, 
reflue vers un idéalisme inopérant et qui, neutralisant la dialectique, 
retombe sur un essentialisme pour ainsi dire anhistorique) que sur sa 
réalisation pratique (le cadre capitaliste dans lequel 1 ' économie sénégalaise 
se meut, l'intégration de la logique capitaliste et de la rationalité 
technologique, font que la réalisation du socialisme, un socialisme autre que 
mythique, devient problématique .,. Dans cette perspective, et du fait de 
l'aggravation de la dépendance et de l'aliénation, la libération, que vise le 
socialisme-négritude, devient imaginaire libération, mystification, et 
partant, reproduction des conditions qui rendent l'aliénation possible».6 Un 
autre adepte du socialisme pur et dur, 
le Tanzanien Abdul Rahman Mohamed Babu taxe même la négritude 
senghorienne de démagogie7. 
Le révisionnisme ne pouvait donc que conduire à l'inaction qu'on 
appelle ici déficit pragmatologique. Cette tendance, visible dans bien des 
systèmes socialistes depuis les années soixante, a culminé dans le maître 
ouvrage de Mikhail Gorbatchev, La perestroïka, qui a fini par porter le coup 
de grâce au socialisme et par ouvrir, toutes grandes, les portes de la 
mondialisation qui triomphe aujourd'hui avec l'arrogance qu'on sait. 
On peut donc dire que si le socialisme est tombé, en laissant 
triompher tout seul le système déséquilibré du néo-libéralisme, qui 
fonctionne comme un monstre unijambiste, c'est en raison d'une 
généralisation de ce déficit pragmatologique dont chaque «commis-
sionnaire» porte sa part de responsabilité. 
Si tel est le cas du côté du socialisme africain, il reste maintenant à 
voir si l'entreprise culturelle de la négritude, elle, a eu du répondant sur le 
terrain de la pratique. 
 
6. Pius Ondoua Olinga, Le socialisme africain de Léopold Sédar Senghor: un socialisme 
problématique, broch. Université de Yaoundé, 1980, p. 136. 
7. A. M. Babu. Africall Socialism or socialist Africa ? Zimbabwe Publishing House, Harare. 
1985. «ln Senegal..., a vigorous and popular Marxisr-Ieninisr party, is daily gaining strength 
by renouncing Senghor's demagogy of negritude» p. 103. . 
 
LA NÉGRITUDE: UNE SIMPLE INCANTATION?
 
Comme tout le monde sait, la négritude s'
conscience négro-africaine comme cadre d'une vaste mobilisation 
identitaire, au moment où la domination étrangère contestait la moindre 
personnalité au monde noir. Il est vrai que cette contestation n'est pas 
totalement dissoute dans le scepticisme culturel ambiant, puisqu'un Samuel 
Hutington se demande encore, aujourd'hui, si l'Afrique constitue, elle aussi, 
une aire culturelles. Mais, en tout cas, la négritude était la bonne réponse, 
Sartre la légitimant d'ailleurs comme un «racisme ant
 
Avec ses amis, comme Aimé Césaire ou Léon Gontran Damas, 
Senghor a créé la négritude, une idée. La question est de savoir comment 
cette idée a été vécue par son propre créateur9. Pour en avoir le cœur net, il 
suffit de faire une exploration parmi ses différents commentateurs dont le 
plus proche, parmi nous, est certainement Marcien Towa, dans 
Sédar Senghor: négritude ou servitude ?IO. 
Cet ouvrage constitue sans doute le démontage le plus systématique 
de la négritude de Senghor qu'on retourne, dans tous les sens. contre eHe
même. 
Senghor, pourtant, est bien intentionné, puisque son objectif dans la 
négritude est la revalorisation de l'identité nègre et de sa cuIture dans tous 
les aspects. C'est pour cela qu'il ne se fatigue pas, tout au l
d'organiser des conférences, des colloques et des congrès d'écrivains noirs 
dans le monde (Rome, Paris, Londres, Brazzaville, le Caire, etc), entreprise 
qui culmine certainement avec le tout premier 
 
8. Des débats intenninables se sont engagés par des spécialistes pour savoir qui de Césaire. ou de Senghor, 
ou de Damas a été le vrai créateur du concept de «négritude» dans les années 30 à Paris. Senghor a 
tranché en faveur de Césaire. Ce détail historique a certes de l'importance. Mais incontes
Senghor est celui qui a déployé les efforts les plus considérables pour donner une consistance théorique à 
ce concept. Voir la somme: Libené Ill. Négritude et civilisation de l'universel. Le Seuil, Paris, 1977. « ... 
l'assaut des impérialismes étrangers à l'Afrique - car c'est cela - nous oblige à nous chercher les uns les autres. Pour 
nous retrouver, pour, très exactement, défendre et illustrer la culture noire... 
9. Marcien Towa, Léopold Sédar Senghor: négritude ou servitude ? Ed. CL
1O. L. S. Senghor, Liberté 1. Negritude et humanisme. Le Seuil, Paris, 1964.
Festival des Arts Nègres tenu à Dakar en 1966. Tel Isis s'efforçant de rassembler les 
lambeaux du corps déchiqueté d'Osiris, Senghor, à travers tous ces engagements 
remarquables, recherche une certaine retotalisation de la culture africaine, tout au moins 
dans l'idée, dans le concept de négritude. 
«La négritude, dit Senghor, c'est l'ensemble des valeurs culturelles du monde noir, 
ans la vie, les institutions et les œuvres des Noirs. Pour nous, 
notre souci, notre unique souci a été de l'assumer, cette négritude, en la vivant, et, l'ayant 
vécue, d'en approfondir le sens. Pour la présenter au monde comme une pierre d'angle 
ication de la civilisation de l'universel, qui sera l'œuvre commune de toutes les 
races, de toutes les civilisations différentes - ou ne sera pas». Plus loin, Senghor lève 
négritude a été souvent contesté comme mot avant 
de l'être comme concept. Et l'on a proposé de lui substituer d'autres mots: mélanité, 
On pourrait continuer. Et pourquoi pas éthiopité, ou éthiopianité? Je suis 
d'autant plus libre de défendre le terme qu'il a été inventé, non par moi, comme on le dit 
 
Nous sommes ici dans la spéculation et la contemplation, car il s'agit seulement 
présenter au monde. Nous avons grimpé la pente 
idéologique, sans entamer le versant pragmatique. D'ailleurs, la caractéristique du nègre 
est la passivité, l'homme blanc se voyant octroyer l'activité en exclusivité. L'émotion. en 
effet, est nègre comme la raison est hellènell. Un 'beau sujet de dissertation qui provoque, 
 
Il. Senghor ne regrette pas cette formule qu'il attribue cependant à «la passion intransigeante de la jeunesse» (liberté Ill. p. 168). 
Plus loin, il précise encore: «Comment savoir ce que j'ai voulu dire en isolant une phrase de son contexte? Car c'est 
l'évidence qu'ici, «émotion» signifie «raison intuitive», comme le mot «soul» chez les Négro-américains, et «raison,), la 
ci  ne soit pas supérieure à celle-là. je n'en veux pour preuve que le triomphe de 
la nouvelle épistémologie, sans parler de l'opinion des fondateurs même du rationalisme. Aristote, qui n'est certes pas le 
créateur, mais l'organisateur du rationalisme grec, mettait, comme Platon, la raison intuitive au dessus de la discursive et 
Descartes, le fondateur du rationalisme moderne, présentait le «sentir», à côté du «penser» et du «vouloir», comme une des 
 
 
Africains. Bien que Senghor s'efforce plus tard de montrer la supériorité
de l'émotion par rapport à la raisonl2, on ne peut pas l'exonérer de tout 
esprit de servilisme quand il s'écarte lui-même de la voix royale des 
sciences mathématiques. n dit en effet: «Croyez-vous que nous puissions 
jamais battre les Européens dans la mathématique, les hommes singuliers 




 L'aridité de la mathématique est forclose pour les Négro
Africains, excepté ceux parmi eux qui sont les plus doués. Pour le reste, 
c'est-à-dire la majorité, il n'y a que la poésie et le chant, et c'est ainsi que 
réapparaît la problématique de la cigale, celle qui chante durant toute la 
belle saison. L'été senghorien aura donc duré quatre-vingt-seize ans: tout 
un siècle pour chanter la supériorité du Blanc, malgré l'intention affichée 
par la belle âme de revaloriser l'homme noir. 
 «Les intellectuels ont mission de restaurer les valeurs noires dans 
leur vérité et leur excellence, d'éveiller leur peuple au goût du pain et des 
jeux d'esprit, par quoi nous sommes Hommes... 14 
Dans cette citation qui fixe l'idéal au goût du pain et aux jeux de 
l'esprit, qui ne voit, en cela, la caractéristique de l'alimentation et de la 
mentalité française, par opposition aux gros tubercules africains ou à leur 
lourdeur intellectuel1e décrétée? D'ailleurs, dans Liberté Il, Senghor est plus 
explicite s'agissant de l'éducation du Négro-Africain traditionnellement 
amorphe, désintéressé et indifférent à la réussite matérielle: «II faudra donc 
le préparer à ses nouvelles tâches, lui apprendre à mieux se nourrir, à mieux 
se soigner. à mieux travailler; il faudra réduquer, ce qui signifie le conduire 
de son monde actuel à celui de l'Europe »15 
 Marcien Towa, qui a consacré sa thèse de 3e Cycle à la poésie de la 
négritude, constate les mêmes inconsé-quences. «Nous ne pouvons que 
constater la coïncidence presque terme à terme entre le racisme colonial et 
la trame de ce que Senghor appelle «Négritude». Ici et là, sont 
 
13. L. S. Senghor. liberté 1. p. 12. 14. 
L. S. Senghor.1bid.. p. 19.  
15. L. S. Senghor. liberté Il. p.152. 
 
        
 
 
affirmées l'irrationalité congénitale et irrémédiable du Nègre, 
son instinctivité, sa sensualité, son émotivité; ici et là, on 
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déduit de cette commode psychologie, la légitimité, la nécessité de sa 
Comme on le voit, Senghor est resté un pur spéculatif, tant du point 
de vue de son engagement politique à travers le socialisme que de celui de 
la problématique culturelle à travers la négritude. On dirait qu'il y a chez lui 
asser de l'idée à la réalité, du dire au faire. 
 
Pendant ce temps, d'autres congénères, et au même moment que 
lui, comme Césaire, avaient le regard rivé sur l'action, sur l'agir 
opérationnel. Ceux-là développent, pour ainsi dire, une réelle présence 
pragmatologique. Des couples antithétiques comme Senghor et Césaire, 
d'ailleurs, abondent dans l'histoire. C'est le cas de Platon et Aristote, André 
Gide et André Malraux, Raymond Aron et Jean-Paul Sartre, et quelques 
autres aussi. Malgré leur opposition diamétrale, chacun rentre au panthéon 
par sa propre porte. Tel est, peut-être, le mystère de la gloire. 
Bien que le cœur ait ses raisons que la raison ne connaît pas, il y a 
lieu, tout de même, de s'étonner par exemple du mariage de Senghor avec 
blanche, quand on sait comment il a magnifié la beauté noire 
dans ses poèmes les plus célèbres comme «Femme Noire» de Chants d' 
ou «Que m'accompagnent kôras et balafon» du même recueil. 
Évoquant ici les collines dressées sur la poitrine de l'amante, et monté 
dessus, il peut alors chanter «l'âpreté de leurs sommets couronnés de 
gommiers odorants». Puis, dit-il, 
<Je saisis l'écho du nombril que rythme leur chant 
Un lac aux eaux graves dort dans son cratère qui veille. 
Seule, je sais, cette riche plaine à la peau noire 
Convient au soc et au fleuve profonds de monl élan 
Ne pas vivre sa propre poésie, mais appliquer plutôt à l'envers les 
sentiments exprimés, tel me semble être le principe existentiel de Senghor. 
La poésie n'est donc plus l'expression du moi profond. mais un simple 
être académique, ou ces simples jeux de l'esprit 
dont il faisait le terme idéal de l'éducation du Négro-Africain. Nous 
sommes alors devant un parnassien, emporté par l'esthétisme formel et 
nt du beau pour le beau, mais sans atteindre le niveau fondamental du 
Poésie de la négritude. Approche structuraliste, Ed. Naaman, Sherbrooke 
18. «Les perIes sont étoiles sur la nuit de ta peau. Délices des jours de l'esprit les reflets de l'or 
rouge sur ta peau qui se moire... »(p. 17). 
Le Seuil, Paris, 1945; p. 44
  
